
De l’expérience commune à l’expérience délirante : la jalousie 

 

💔 Tout le monde peut croire en l’existence de phénomènes considérés comme non réels par 
l’entourage, ou interpréter le comportement d’autrui en lui a8ribuant des inten:ons 
différentes de celles de la personne concernée. Comment déterminer alors qu’une idée est 
délirante et peut être un symptôme d’un trouble psycho:que ? La réponse n’est pas toujours 
simple, y compris pour les professionnels de santé mentale.  
 
💔 Notre cerveau est fait pour penser en catégories : d’un côté les personnes avec des idées 
délirantes, de l’autre celles sans idées délirantes, avec entre les deux une fron:ère bien ne8e. 
Dans la vraie vie, ces expériences sont con:nues, et la fron:ère entre idée « normale » et 
délirante est arbitraire.  
 
💔 Les idées délirantes de jalousie sont une bonne illustra:on de la con:nuité entre expérience 
« normale » et expérience psycho:que. Tout le monde peut douter de la fidélité de sa ou son 
partenaire. Le plus souvent, ce doute est transitoire. Ce8e idée, déclenchée en général par 
l’interpréta:on d’interac:ons ou de paroles banales, peut être source d’anxiété. On arrive 
néanmoins facilement à se rassurer, ce8e expérience a un faible reten:ssement, la ou le 
partenaire peut ne pas s’en apercevoir.  
 
💔 On s’éloigne de l’expérience commune quand la suspicion d’infidélité devient une 
expérience intense et fréquente. Le comportement et les paroles de la ou du partenaire sont 
alors souvent interprétés dans un seul sens, comme confirmant l’infidélité. Ce8e expérience a 
un reten:ssement marqué sur la personne qui a ces idées de jalousie, qui sont de plus en plus 
envahissantes et entrainent une souffrance importante. Et aussi sur la ou le partenaire, qui 
passe de plus en plus de temps à tenter de démontrer que ces interpréta:ons ne sont pas 
fondées. Toutefois, la personne conserve la capacité de douter de leur véracité, et peut être 
au moins temporairement rassurée. 
 
💔 Une autre étape est franchie quand la capacité à envisager d’autres hypothèses disparait, 
et que seule persiste la convic:on délirante et inébranlable que la ou le partenaire est infidèle. 
Tout alors devient une preuve de l’infidélité. Y compris les tenta:ves de démen:, qui sont 
interprétées comme autant de preuves à charge. L’incapacité à douter et le reten:ssement, 
souvent majeur pour tout le monde, sont des points essen:els pour définir le point de bascule 
où les idées de jalousie envahissantes prennent une intensité délirante.  
 
💔 Pour les proches, comprendre que les arguments logiques et l’appel à la « raison » sont sans 
effet sur l’idée délirante peut prendre du temps. Surtout si ce symptôme est isolé, s’agggrave 
progressivement, et que la personne reste « ra:onnelle » pour les autres secteurs de la vie 
sociale. Adme8re que c’est la réalité de la personne, qu’elle ne contrôle pas volontairement 
ces idées et ne peut pas « penser à autre chose », est une étape importante pour l’accès aux 
soins.  
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De l’expérience commune à l’expérience délirante : les idées de jalousie
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intensité et retentissement

doute transitoire 

suspicion intense

conviction délirante

☞ interprète tous les comportements 
et paroles comme des « preuves »

☞ ne peut pas envisager d’autres 
hypothèses

☞ inaccessible à des arguments 
logiques (pour cette idée)

☞ pas de conscience du caractère 
irrationnel de l’expérience

☞ retentissement émotionnel et 
comportemental majeur

☞ ma/mon partenaire 
est infidèle

un retentissement diffèrentune idée identique! !


